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Résumé 


Le présent document porte sur le lien entre l’évolution de l’utilisation des technologies par les 
différents établissements du secteur de la fabrication au Canada et deux mesures du rendement, 
soit la croissance de la productivité et la croissance de la part de marché. Les auteurs se penchent 
sur la question de savoir si les établissements adoptent de nouvelles technologies de pointe et, 
dans l’affirmative, s’ils affichent un rendement supérieur sur ces deux plans. Ils utilisent à cette 
fin une combinaison de données de panel sur l’utilisation des technologies de pointe tirées de 
l’enquête sur les technologies de pointe dans le secteur de la fabrication menée par 
Statistique Canada en 1993 et en 1998 et de données longitudinales sur le rendement des 
établissements. 


On observe une association significative entre la croissance de l’utilisation des technologies 
durant la période à l’étude et la croissance de la productivité relative. La croissance de la 
productivité relative du travail se traduit à son tour par une croissance de la part de marché. Les 
établissements qui augmentent l’efficacité de leur production ou améliorent la qualité de leurs 
produits réussissent à élargir leur part de marché. La croissance de l’utilisation des technologies 
de pointe a également un effet positif sur la croissance de la part de marché d’un établissement, 
probablement à cause de son effet sur l’innovation en matière de produits. Le marché 
récompense les entreprises qui sont devenues plus efficaces ou qui ont amélioré la qualité de leur 


produit et, en même temps, leur productivité du travail, en augmentant leur part de marché. 


Le présent document examine également d’autres caractéristiques des établissements qui sont 
liées à la croissance de la productivité et de la part de marché. Il appert que l’utilisation de 
réseaux d’information et de communication pour commander des biens et services est associée à 
une plus forte croissance de la productivité. 


Mots clés : croissance de la productivité, technologies de pointe, croissance de la part de marché, 
données de panel 
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Sommaire 


Un examen des diverses entreprises donne d’importants indices quant à la nature du processus de 
croissance de l’économie dans son ensemble. L'économie est simplement la somme de ses 
composantes, dont bon nombre sont des entreprises privées. Le rendement économique de la 
macro-économie dépend de la santé et du dynamisme de ces différentes entreprises. 


Par conséquent, les études antérieures de Statistique Canada ont porté surtout sur le lien entre la 
croissance et l’innovation en examinant des populations particulières d’entreprises, soit les 
entreprises de taille petite et moyenne ou les nouvelles entreprises (Baldwin et coll., 1994, 
Baldwin, 1996, Baldwin et Johnson, 1999). Dans tous trois documents, nous avons déclaré que 
les entreprises qui adoptent une stratégie plus novatrice sont celles qui prennent de l’expansion le 
plus rapidement. 


L'innovation comporte de nombreux aspects, dont l’un des plus importants est la stratégie de 
l’entreprise. Les entreprises qui adoptent d'importantes innovations en matière de produits 
souvent adoptent aussi de nouvelles technologies de pointe à l’appui de l’adoption de 
l’innovation. 


L'utilisation des technologies de pointe dans le secteur de la fabrication au Canada a été 
examinée à l’aide de données tirées de plusieurs enquêtes (voir Baldwin, Rama et 
Sabourin, 1999). Ces enquêtes nous permettent de déterminer si les technologies de pointe sont 
utilisées mais non si l’utilisation de ces technologies de pointe est associée à un rendement 
économique supérieur. C’est l’objet du présent document. 


Nous tâchons de répondre à cette question ici en examinant la mesure dans laquelle l’adoption de 
technologies de pointe entre 1993 et 1998 par les établissements de fabrication était associée à 
une croissance et une productivité supérieures durant cette période. Pour ce faire, nous 
établissons un lien entre l’Enquête de 1993 sur les innovations et les technologies de pointe et 
l’Enquête de 1998 sur les technologies de pointe dans l’industrie canadienne de la fabrication, 
afin de pouvoir comparer les profils technologies des établissements au fil du temps. Ces 
deux enquêtes nous permettent non seulement d'établir le profil de l’utilisation de technologies 
par chaque établissement mais de déterminer si les établissements font de la R-D, s'ils 
appartiennent à des intérêts étrangers et l’accent qui est mis sur plusieurs compétences, allant des 
ressources humaines à l’adoption de nouvelles technologies. En outre, nous établissons un lien 
entre les établissements sur lesquels portent ces deux enquêtes et l’Enquête annuelle des 
manufactures, ce qui nous permet de faire le suivi de la taille de chaque établissement observé et 
de sa productivité du travail de manière à déterminer si les établissements augmentent leur part 
de marché ou deviennent relativement plus productifs. 


Le présent document vient s’ajouter utilement aux ouvrages macro-économiques qui soulignent 
l’importance des TIC (technologies de l’information et des communications). Toutefois, il est de 
portée beaucoup plus vaste que ces ouvrages qui, en général, portent uniquement sur les 
ordinateurs, les logiciels et le matériel de communication. Dans le présent document, nous 
examinons une gamme beaucoup plus vaste d’investissements dans les technologies de pointe — 
par exemple, les robots, les systèmes de fabrication flexibles et les systèmes de stockage 
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automatisés. Le montant de l’investissement dans la révolutionnaire puce électronique est plus 


important que l'investissement dans les ordinateurs seulement, particulièrement dans le secteur 
de la fabrication. 


Dans le présent document, nous posons trois questions. 


1) Quelles est l’ampleur du changement dynamique qui se produit dans le secteur de la 
fabrication? 


Pour répondre à cette question, nous tâchons de déterminer dans quelle mesure la position 
relative des établissements change selon leur taille (mesurée par leur part de marché) et leur 
productivité (mesurée par leur productivité relative). Nous constatons qu’une proportion 
considérable de la part de marché passe des entreprises en déclin aux entreprises en expansion, 
soit en moyenne 15 % par branche d’activité durant la période à l’étude. En même temps, les 
établissements qui augmentent leur part de marché augmentent aussi leur productivité par rapport 
à ceux dont la part de marché diminue. Au début de la période étudiée, la productivité des 
établissements dont la part de marché augmentera est 16 % inférieure à celle des établissements 
dont la part de marché diminuera. À la fin de la période, leur productivité est de 17 % supérieure. 
Le système concurrentiel récompense les établissements qui deviennent relativement plus 
productifs, en augmentant leur part de marché. 


2) Quel est le lien entre l’adoption de technologies de pointe et les améliorations de la 
productivité dans les établissements de fabrication? 


Pour répondre à cette question, nous élaborons et estimons un modèle structurel dynamique qui 
postule que le choix des technologies influe sur la croissance de la productivité, ce qui, à son 
tour, influe sur la croissance de la part de marché. 


Nous constatons qu’une plus grande utilisation des technologies de pointe entre 1993 et 1998 se 
traduit par une plus forte croissance de la productivité durant cette période. L'utilisation initiale 
intensive de technologies a un effet positif mais non significatif dans l’échantillon utilisé aux fins 
du présent document. Enfin, à l’appui de notre conclusion, nous constatons que, de façon 
générale, le fait de mettre davantage l’accent sur une stratégie technologique a un effet positif sur 
la croissance de la productivité. 


L’incidence des technologies de pointe tient en partie à leur effet sur l’augmentation de 
l'intensité de capital. Néanmoins, c’est l’utilisation accrue de technologies de pointe qui est le 
moteur du processus d’accumulation de capital. D’autres études sur le Canada (Armstrong et 
coll., 2002) ont montré que les investissements dans les TIC représentaient une part croissante du 
capital accumulé du milieu jusque vers la fin des années 90. Les microdonnées présentées dans 
ce document montrent pourquoi. Les établissements qui investissaient massivement dans ces 
technologies prenaient de l’expansion plus rapidement que ceux qui n’investissaient pas. 


Même si ce processus est attribuable en partie à l’accumulation de capital, il est difficile pour les 


entreprises de décider des biens d’équipement appropriés et de prendre les bonnes décisions en 
matière d'investissement. Chaque entreprise dispose d’une vaste gamme d’actifs. Certaines 


EE 
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seulement réussissent à les intégrer avec succès à leur processus de production. Celles qui le font 
augmentent leur productivité relative et élargissent leur part de marché. 


Le présent document fournit en outre des précisions sur les domaines dans lesquels les nouvelles 
technologies de l’information et des communications contribuent le plus au succès. Le matériel 
lié aux technologies de l’information et des communications peut être utilisé à différentes fins, y 
compris pour tenir des bases de données aux fins d’analyse, faire des opérations financières, 
vendre des produits sur Internet ou faciliter le processus de commande. Les établissements qui 
utilisaient leurs réseaux de communications électroniques pour accroître l’efficacité du processus 
de commande étaient plus susceptibles d’avoir amélioré leur productivité. Ce résultat est 
conforme à notre constatation précédente (Baldwin, 1996) selon laquelle les entreprises plus 
prospères étaient celles qui mettaient l’accent sur le contrôle de l’inventaire juste à temps. 


3) Quel est le lien entre l’adoption de technologies de pointe et la croissance de l’entreprise? 


Il y a un lien entre la croissance de la productivité au cours de la période à l’étude et 
l'élargissement de la part de marché durant cette même période. De façon générale, les 
entreprises qui affichent une plus forte croissance de la productivité ont vu leur part de marché 
augmenter. 


En outre, l’utilisation accrue de technologies de pointe avait un effet positif direct sur 
l’élargissement de la part de marché d’un établissement, probablement en raison de son 
incidence sur l’innovation en matière de produits. Ainsi, les acquisitions de technologie ont à la 
fois un effet direct et un effet indirect sur la croissance de la part de marché par leur effet sur la 
croissance de la productivité. À la fin de la période étudiée, le marché avait récompensé les 
établissements qui étaient devenus plus efficaces ou qui avaient amélioré la qualité de leur 
produit et, en même temps, leur productivité du travail en augmentant leur part de marché. 


Nous montrons également que les investissements complémentaires autres que dans les 
technologies de pointe importent également. Nous constatons que la R-D est un déterminant 
important de la croissance de la part de marché d’un établissement. Une stratégie de R-D est un 
facteur complémentaire qui contribue à l’élaboration de nouveaux produits, au même titre qu’une 
stratégie d'innovation de pointe. Le fait que la R-D, comme nous le constatons, influe sur la part 
de marché mais non sur la croissance de la productivité relative souligne l’effet plus important de 
cette activité côté produit que côté procédé. 


Pour terminer, nous faisons plusieurs mises en garde. En particulier, nous signalons que, pour 
prospérer, les entreprises novatrices doivent se doter de compétences supérieures dans une vaste 
gamme de domaines. Dans le présent document, si nous avons souligné l’importance de 
compétences autres que strictement technologiques, nous ne prétendons pas avoir traité de tous 
les aspects des compétences des entreprises. L'utilisation de technologies de pointe mesurée dans 
le présent document est probablement liée à une foule d’autres compétences. Néanmoins, étant 
donné les nombreux déterminants de la croissance, la constatation d’un rapport entre le succès et 
l’adoption de technologies de pointe laisse supposer qu’il s’agit 1à d’un domaine important. En 
outre, le fait que plusieurs études fondées sur les données de différentes enquêtes utilisées de 
différentes façons (Baldwin, 1996; Baldwin et Johnson, 1998; Baldwin, Diverty et 
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Sabourin, 1995; Baldwin et Sabourin, 2002; Baldwin, Sabourin et Smith, 2002) ont abouti à des 
résultats semblables renforce l’argument selon lequel une stratégie d’innovation axée sur la 
technologie est l’un des principaux déterminants de la croissance. 
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1. Introduction 


Le présent document porte sur le lien entre l’évolution de l’utilisation des technologies par les 
différents établissements du secteur de la fabrication au Canada et le rendement de ces derniers. 


Des changements structurels surviennent dans une branche d’activité lorsque les établissements 
gagnent et perdent du terrain sur le marché. On a observé un lien étroit entre ce roulement et les 
changements survenus sur le plan de la productivité relative (Baldwin, Diverty et 
Sabourin, 1995; Baldwin et Sabourin, 2001). Dans le présent document, nous examinons le lien 
qui existe entre la variation des parts de marché et de la productivité et lé changement 
technologique, c'est-à-dire l’adoption de nouvelles technologies de fabrication de pointe. 


En général, l’intégration de nouvelles technologies au processus de production se fait lentement. 
En outre, les établissements n’ont pas tous le même rythme d’adoption de nouvelles 
technologies. Même s’ils ont accès en tout temps à un éventail de nouvelles technologies de 
pointe, tous ne choisissent pas les mêmes. En outre, un ensemble donné de nouvelles 
technologies ne donne pas à tous le même rendement. Les établissements suivent des trajectoires 
technologiques différentes (Nelson et Winter, 1982), c'est-à-dire que l’environnement dans 
lequel l’établissement mène ses activités et l’historique de cet établissement déterminent ses 
tendances en matière d’adoption de technologies et son succès. 


Dans le présent document, nous nous penchons sur la question de savoir si les établissements 
adoptent de nouvelles technologies de pointe et, en pareil cas, s’ils affichent un rendement 
économique supérieur. Nous utilisons à cette fin une combinaison de données de panel sur 
l’utilisation des technologies de pointe à deux moments précis et de données longitudinales sur le 
rendement des établissements. La croissance de la productivité et la croissance de la part de 
marché sont les deux mesures du rendement utilisées dans la présente étude. 


L'utilisation de technologies de pointe peut avoir plusieurs répercussions sur un établissement. 
Elle peut accroître la productivité ou l’efficacité de l’établissement et lui permettre de vendre ses 
produits à des prix plus faibles. Ces prix plus faibles, à leur tour, devraient permettre à 
l’établissement d’accroître sa part de marché. Ou bien, de nouvelles technologies peuvent 
faciliter l'innovation du point de vue des produits ou améliorer la qualité du produit, ce qui 
devrait également se traduire par une augmentation de la part de marché. 


Dans le présent document, nous nous penchons sur la question de savoir si les établissements de 
fabrication qui ont augmenté leur taux d’adoption de différentes technologies de pointe ont vu 
leur productivité du travail croître plus rapidement que ceux qui ne l’ont pas augmenté La 
productivité du travail peut augmenter en raison soit d’une amélioration sur le plan de 
l'efficacité, soit d’une augmentation de l’intensité de capital. On s’attend à de que l’adoption de 
technologies de pointe ait un effet sur l’un et l’autre plan. On constate que les nouvelles 
technologies de pointe permettent de produire plus avec moins. Elles augmentent aussi 
probablement les besoins en capital. 


Comme les articles publiés sur la productivité mettent fortement l’accent sur les différences entre 
les deux facteurs auxquels tiennent les changements sur le plan de la productivité du travail, nous 
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tâchons de tenir compte ici des répercussions des changements sur le plan de l’intensité de 
capital. Nous postulons cependant qu’aux fins de notre étude, la distinction entre l’effet de 
l'efficacité pure et l’approfondissement du capital n’est pas aussi utile que ne le laisse supposer 
orientation des articles sur la productivité publiés dans le passé. 


Nous cherchons à déterminer s’il y a un lieu entre l’adoption de technologies de pointe et la 
croissance d’une entreprise. L’approfondissement du capital fait partie de la stratégie de 
croissance de la plupart des établissements. Les grands établissements diffèrent des petits en ce 
qu'ils utilisent plus de capital par travailleur. Pour prendre de l’expansion, les établissements 
doivent maîtriser le processus de remplacement du travail par le capital, ce qui n’est pas facile. 
Les établissements qui prennent de l’expansion réussissent à maîtriser ce processus, 
contrairement à ceux qui perdent du terrain sur le marché. Le processus d’approfondissement du 
capital exige donc des compétences spéciales. Il est aussi intéressant de voir que l’adoption de 
nouvelles technologies fait partie du processus d’approfondissement du capital que d’apprendre 
qu’elle entraîne des gains d’efficacité pure. 


Le présent document est organisé de la manière suivante. La première partie présente la 
méthodologie et les données qui seront utilisées. La deuxième partie porte sur le processus de 
croissance dans le secteur de la fabrication au Canada. Nous examinons plus particulièrement la 
mesure dans laquelle les établissements connaissent une expansion ou un déclin sur le plan de la 
productivité et, par la suite, voient leur part de marché augmenter ou diminuer. La troisième 
partie porte sur le lien entre le changement technologique et la croissance de la part de marché et 
de la productivité. Nous examinons le lien entre le rendement de l’établissement et l’utilisation 
de technologies de fabrication de pointe, comme les contrôleurs programmables, les réseaux 
locaux et l’équipement de conception et d'ingénierie assistées par ordinateur. 


2. Méthodologie et sources des données 


Des études antérieures ont révélé qu’il existe un lien entre l’utilisation de technologies de pointe 
et la croissance de la productivité des établissements. En nous fondant sur les données d’une 
enquête sur l’utilisation de technologies couplées ensuite aux données longitudinales sur le 
rendement tirées du Recensement des manufactures, nous avons constaté un lien positif et 
significatif entre la croissance de la productivité au cours d’une période et l’utilisation de 
technologies de pointe à la fin de la période. Baldwin, Diverty et Sabourin (1995) et Baldwin et 
Sabourin (2001) déclarent que les établissements qui utilisaient des technologies de pointe à un 
moment donné (1989 et 1998, respectivement) ont connu un rendement supérieur durant la 
période précédant la mesure de l’utilisation de technologies (les années 80 et 90, 
respectivement). 


Les auteurs de ces études ont étudié l’effet de l’utilisation de technologies de pointe au moyen de 
la formule suivante : 


1) APERF4:+ = f(Tech:, X1) 


ee dde à nt EE ne be en 
Direction des études analytiques — Documents de recherche -9- Statistique Canada 11F0027 N° 020 


où APERF,:4 est la variation du rendement d’un établissement mesuré durant la période t-t à t, 
Tech: est une mesure de l’utilisation de technologies de pointe à la fin de la période durant 
l’année t et X, est un ensemble de caractéristiques au temps t. 


Étant donné que l’utilisation de technologies de pointe à la fin de la période est simplement la 
somme de l’utilisation de technologies de pointe au début de la période Tech:.., et de la variation 
de l’utilisation de technologies de pointe durant la période ATech:; :, nous pouvons réécrire 
l’équation 1 comme suit : 


2) APERFt:1 = f(Tech.+ ATech:+:, Xi)! 


Étant donné le résultat d’études antérieures selon lequel il y a un lien entre le rendement et 
l’utilisation de technologies à la fin de la période, le rendement est positivement corrélé à la 
combinaison d’utilisation de technologies au début de la période et de variation durant la 
période. Dans le présent document, nous utilisons des données de panel pour isoler l’effet de 
l’utilisation de technologies au début de la période et celui de la variation de l’utilisation de 
technologies sur le rendement. L’avantage des données de panel tient à ce qu’elles nous 
permettent de décomposer les effets d’utilisation de technologies à la fin de la période en effets 
de début de période et effets de croissance. Les données de panel nous permettent d'examiner la 
variation non seulement du rendement des établissements mais de l’utilisation de technologies. 


Nous utiliserons ici deux mesures du rendement d’un établissement par rapport à la norme de la 
branche d’activité, soit la croissance relative de la productivité du travail et la croissance de la 
part de marché. La productivité relative du travail d’un établissement se définit comme la 
productivité du travail de l’établissement par rapport à la productivité moyenne du travail dans sa 
branche d’activité. La part de marché se définit comme étant l’excédent des ventes de 


l’établissement sur les ventes de tous les établissements dans la même branche d’activité à 
quatre chiffres. 


Le rendement durant une période donnée devrait être fonction de l’utilisation de technologies au 
début de la période puisque l’adoption et l’utilisation de technologies de pointe supposent un 
processus d’apprentissage. La croissance de la productivité devrait également être liée à la 
croissance de l’utilisation de technologies durant la période. 


Pour examiner le lien entre le rendement des producteurs et leurs compétences technologiques, 
nous comparons le rendement des établissements et leur profit technologique au milieu des 
années 90. Les données sur les technologies de pointe sont les données d’un panel longitudinal 
tirées de l'Enquête de 1993 sur les innovations et les technologies de pointe et de l’Enquête de 
1998 sur les technologies de pointe dans l’industrie canadienne de la fabrication. Nous y avons 
couplé des données longitudinales mesurant le rendement économique tirées de l’Enquête 
annuelle des manufactures de Statistique Canada. Cette base de données contient des données 
annuelles sur l’emploi (production et autres domaines que la production), la productivité du 
travail (valeur ajoutée par travailleur), les salaires et traitements, les expéditions manufacturières 


1 Le coefficient estimé d’une telle équation sera une moyenne pondérée des coefficients rattachés à Tech, et à 
ATech.. + 
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et totales, et la valeur ajoutée manufacturière et totale pour les établissements canadiens de 
fabrication’. 


L'enquête de 1998 sur les technologies s’appuie sur une base de sondage d’établissements de 
fabrications canadiens tirés du Registre des entreprises de Statistique Canada. L’échantillon a été 
prélevé au hasard à même une population d’établissements de fabrication stratifiée selon la 
branche d’activité et la taille. Le taux de réponse global de l’enquête à été de 98 %. 


L'enquête de 1998 sur les technologies a été conçue de manière à fournir un panel longitudinal 
pour un ensemble d’établissements pouvant être lié à l'Enquête de 1993 sur les innovations et les 
technologies de pointe. On n’a pas créé le panel en prenant deux échantillons indépendants en 
1O9SIEreN 28 puis en tâchant de trouver des établissements qui menaient des activités l’une et 
l’autre année”. On obtient souvent en pareil cas des échantillons non représentatifs. Plutôt, 
l’échantillon de 1998 a été tiré de celui de 1993 de manière à produire un échantillon aléatoire et 
représentatif pouvant être utilisé pour déterminer les caractéristiques de la population réelle 
d'établissements existants. Tous les résultats présentés ici sont pondérés selon l’établissement de 
manière à refléter les résultats de la population plutôt que les résultats de l’échantillon. 


Les données de panel tirées des enquêtes de 1993 et de 1998 sur les technologies sont couplées 
aux données longitudinales pour les années 1993 à 1997 tirées de l’Enquête annuelle 
(RÉEnSement) des manufactures, qui couvre presque l’univers des établissements de fabrication 
au Canada”. Cet ensemble de données couplées nous fournit des renseignements sur l’évolution 
de l’utilisation de technologies de pointe et des caractéristiques connexes pour un échantillon 
d'établissements qui ont mené des activités durant l’une et l’autre période. Dans un document 
antérieur (Baldwin et Sabourin, 2001), nous avons utilisé une base de données couplant les 
données de l’enquête de 1998 sur les technologies aux données longitudinales sur les 
établissements couvrant la période de 1988 à 1997 et examiné le lien entre le rendement au cours 
de cette période et les technologies adoptées en 1998. La base de données utilisée ici est 
supérieure en ce qu’elle nous permet d’examiner le lien entre le rendement et l’évolution de 
l’utilisation des technologies ainsi que l’utilisation de technologies durant la période initiale, 
mais elle présente aussi certains inconvénients. La base de données de l’échantillon représentatif 
de 1998 sur l’utilisation des technologies contient plus de 2 000 observations; le panel utilisé ici 
ne comprend qu'environ 400 observations, principalement en raison des contraintes imposées 
dans le plan d'enquête pour l'enquête de 1998 dont il a fallu tenir compte en établissant le panel 
utilisé dans cette enquête. Étant donné le plus petit nombre d’observations pour le panel 
longitudinal, il sera plus difficile de cerner des liens significatifs dans ce cas que dans celui de 


l’échantillon représentatif. 


2 La valeur ajoutée totale diffère de la valeur ajoutée manufacturière en ce qu’elle comprend aussi la valeur ajoutée 
des activités non manufacturières des établissements de fabrication qui sont intrinsèques aux activités 
manufacturières de l’établissement. 

3 C'était la méthode utilisée par McGuckin et coll., 1998, dans !eur étude de l’effet de l’évolution de l’utilisation 
des technologies sur le rendement des établissements de fabrication aux États-Unis. 

4 Aux fins du présent document, nous n’avons utilisé que les données sur les années 1993 à 1997 tirées du 
Recensement des manufactures. Par conséquent, nous comparons l’évolution du rendement entre 1993 et 1997 et 
l’utilisation de technologies en 1998. L'enquête de 1998 a été menée au début de cette année. 
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3. Le processus de croissance 


Avant d'examiner le lien entre l’utilisation des technologies et le rendement, il importe de cerner 
l’évolution dynamique de la population sous-jacente. En l’absence d’une variation de la 
productivité relative de la part de marché, il est peu probable qu’une variation du rendement 
relatif soit liée à l’adoption de technologies. 


Certains établissements augmentent leur productivité relative alors que d’autres se laissent 
distancer. En outre, croissance et déclin sont présents puisque certains établissements élargissent 
leur part de marché tandis que d’autres perdent du terrain. Sur une longue période, les 
mouvements sur les plans de la productivité relative et de la part de marché sont considérables. 
En outre, ils sont reliés. Les établissements qui augmentent l’efficacité de leur production ou qui 
améliorent la qualité de leurs produits réussissent à élargir leur part de marché. 


Le tableau 1 montre la mesure dans laquelle la croissance et le déclin des établissements 
modifient leur classement relatif selon leur part de marché au cours de la période à l’étude. Les 
parts de marché des établissements se mesurent ici comme le total des livraisons d’un 
établissement par rapport au total des livraisons de la branche d’activité, calculés au niveau du 
code à quatre chiffres pour l’année de début (1993) et l’année de fin (1997) de la période. Nous 
divisons les établissements en quartiles pour chacune de ces deux années en fonction du 
classement selon leur part de marché. La première partie du tableau 1 montre les mouvements à 
la hausse et à la baisse des établissements existants dans la hiérarchie des parts de marché dans la 
population permanente des établissements”. Cette partie du tableau donne le pourcentage des 
établissements existants qui se situaient dans le même quartile qu’au moment où ils ont ouvert 
leurs portes, qui sont montés ou descendus d’un quartile ou deux, ou qui n’ont pas bougé. La 
deuxième partie du tableau fournit des renseignements similaires mais découlant de notre 
ensemble de données obtenues par panel spécialement construit. Les résultats sont presque 
identiques dans le cas de l’une et l’autre population. Les données de panel pondérées utilisées 
aux fins de cette analyse représentent la population d’établissements existants. 


Au cours de la période de quatre ans étudiée, les positions relatives des établissements ont 
beaucoup changé*. Au moins le quart des établissements qui se situaient dans l’un des 
deux quartiles du milieu au début de la période ne s’y trouvaient plus à la fin de la période”. L’on 
observe davantage d'inertie chez les établissements qui se situaient dans le quartile inférieur ou 
supérieur, principalement parce que leurs possibilités de mouvement sont tronquées, soit vers le 
haut pour le quartile supérieur, soit vers le bas pour le quartile inférieur. Entre 80 % et 90 % des 
établissements dans ces deux groupes sont restés dans le même quartile. Moins de 20 % sont 
passés à une autre catégorie. 


5 Dans le tableau 1, les quartiles sont calculés pour tous les établissements, mais les parts reréparties ne le sont 
que pour les établissements existants. 

6 Pour des données portant sur une plus longue période, soit celle de 1988 à 1997, voir Baldwin et Sabourin 
(2001). 

7 Durant la période de 1988 à 1997, la proportion des établissements qui avaient quitté les deux quintiles du milieu 
avait augmenté à plus de 40 %. 
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Tableau 1. Matrice de la transition des parts de marché des établissements 
existants et du panel (1993-1997) 


Quartiles des parts de marché (1993) Quartiles des parts de marché (1997) 


Pourcentage des établissements 


Etablissements existants (1993-1997) 


Autrement dit, environ 15 % de la part de marché dans une branche d’activité moyenne à quatre 
chiffres selon la CTI est passée des établissements existants dont la part de marché a diminué aux 
établissements existants dont la part de marché a augmenté durant la période à l’étude. 


Nous constatons encore plus de mouvement sur le plan de la productivité relative. La 
productivité relative d’un établissement est la productivité de cet établissement divisée par la 
productivité moyenne pondérée de tous les établissements dans la branche d’activité. Pour suivre 
le mouvement des établissements existants au moyen d’une matrice de la transition de la 
productivité, nous avons classé les établissements selon leur productivité relative du travail en 
1993 et en 1997, puis dans les quartiles appropriés en chacune de ces années. Le tableau 2 
montre le pourcentage d’établissements dont la position relative s’est améliorée, n’a pas changé 
ou s’est détériorée. 


On observe une variation importante du classement sur le plan de la productivité au cours de la 
période de quatre ans à l’étude. Dans le cas des établissements existants, seulement six des 
dix établissements se situant initialement dans les quartiles supérieur et inférieur s’y trouvaient 
encore à la fin de la période’. Nous constatons encore plus de mouvement chez les 
établissements dans les deux quartiles du milieu, moins de la moitié se trouvant toujours dans le 
même quartile à la fin de la période. On peut donc conclure soit à une variation considérable de 
l'efficacité relative des établissements, soit à une variation importante de leur intensité de capital 
relative. Même si l’on observe une certaine inertie dans le système, c'est-à-dire que les 
établissements les plus productifs demeurent relativement plüs productifs au fil du temps, on 


constate néanmoins une évolution marquée de leur productivité relative. 


8 Pour la période de 1988 à 1997, seulement 50 % sont restées dans les quintiles inférieur et supérieur. 
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Tableau 2. Matrice de la transition de la productivité relative du travail des 
établissements existants et du panel (1993-1997) 


Quartiles de la productivité relative du 
travail (1993) 


Q4 


Jusqu'ici, nous avons examiné la variation de la part de marché et la variation de la productivité 
indépendamment l’une de l’autre. Or, elles devraient être reliées. Les établissements augmentent 
leur part de marché de différentes façons. Ils peuvent attirer des clients en baissant leurs prix ou 
en offrant des produits de meilleure qualité. Un niveau de productivité du travail plus élevé 
permet à l’établissement d’offrir l’un ou l’autre incitatif ou les deux. Dans l’un et l’autre cas, 
nous pouvons nous attendre à ce que la variation de la productivité relative d’un établissement 
soit généralement associée à une augmentation de sa part de marché. 


Pour illustrer la mesure dans laquelle l’augmentation de la part de marché s’accompagne de 
l’augmentation de la productivité relative du travail, nous répartissons les établissements 
existants en deux groupes de taille égale selon l’ampleur de la variation de leur part de marché au 
cours de la période à l’étude (établissements en expansion et établissements en déclin). Nous 
nous penchons sur deux questions. En premier lieu, nous tâchons de déterminer si les différences 
sur le plan de la productivité du travail au début de la période permettent de prévoir quels 
établissements sont susceptibles d'enregistrer une croissance plus élevée durant la période à 
l’étude. En deuxième lieu, nous tâchons de déterminer si les établissements qui améliorent leur 
productivité relative augmentent également leur part de marché. 


Tableau 3. Productivité relative moyenne du travail selon la croissance 
Variation de la part de 


de la part de marché 
Productivité relative du travail APRT 
marché (PRT) 

(1988-1997) 1993 1997 1988 à 1997 
Croissance faible 1,09 0,91 -0,18 
Croissance élevée 0,92 1,06 0,16 

Nous constatons que la productivité relative du travail des établissements en expansion est 
inférieure à celle des établissements en déclin au début de la période (tableau 3). Le succès au 
début de la période en ce qui a trait à la productivité relative n’est pas un bon prédicteur de 


croissance de la part de marché au cours d’une période subséquente. À la fin de la période, 
toutefois, les établissements dont la part de marché s’accroît réussissent à augmenter en même 
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temps leur productivité relative. En 1997, leur productivité relative est supérieure à celle du 


groupe en déclin. Le marché a compensé les établissements qui ont réussi à accroître leur 
productivité du travail en augmentant leur part de marché. 


Plusieurs études portant sur le secteur canadien de la fabrication font état de ce phénomène. 
Baldwin (1995) a examiné la variation entre 1970 et 1979 de la productivité relative des 
établissements qui ont mené des activités durant toute cette période. Le ratio moyen de la 
productivité des établissements gagnants par rapport aux établissements perdants en 1970 était de 
0,98. En 1979, il était de 1,34. Baldwin (1996) a examiné des variations semblables durant 
trois périodes, soit de 1973 à 1979, de 1979 à 1985 et de 1985 à 1990. La productivité relative 
des établissements dont la part de marché a augmenté et de ceux dont la part de marché a 
diminué était toujours inférieure à un au début de la période (0,99, 0,98 et 0,95, respectivement) 
et considérablement supérieure à la fin de la période (1,26, 1,33 et 1,28, respectivement). 
Baldwin et Sabourin (2001) ont examiné les variations survenues de 1988 à 1997 et conclu que 
la productivité relative des établissements dont la part de marché a augmenté et de ceux dont la 
part de marché a diminué avait augmenté d’environ 28 points de pourcentage durant cette 
période. 


Il existe une autre façon d’examiner le lien entre la variation de la part de marché et celle de la 
productivité relative. Au tableau 4, nous divisons la population d’établissements en 
deux groupes, selon que leur productivité relative a augmenté ou diminué. Nous calculons 
ensuite la croissance de la part de marché de chaque groupe. Classant les établissements existants 
comme établissements en expansion ou en déclin, selon la variation de leur productivité durant la 
période à l’étude, nous en arrivons à la conclusion que le groupe des établissements en expansion 
dont la productivité a augmenté a élargi sa part de marché durant la période à l’étude de 17 % par 
rapport à la population dans son ensemble, tandis que le groupe des établissements en déclin dont 
la productivité a diminué a perdu environ 9 % de sa part de marché (tableau 4). Ainsi, les 
établissements qui ont augmenté leur productivité relative durant la période ont également réussi 
à accroître leur part de marché. À la fin de la période, le marché avait récompensé ceux qui 
étaient devenus plus efficaces ou qui avaient amélioré la qualité de leur produit et, en même 
temps, leur productivité du travail, en augmentant leur part de marché. 


Tableau 4. Croissance de la part de marché selon la croissance de la productivité 


Part de marché (PM) Nombre N 
(%) 


1993 1997 1993 à 1997 
Établissements existants (1993-1997) 


. Établissements en expansion (A PRT > 0) 0,012 0,014 7110 
e Établissements en déclin (A PRT < 0) 0,011 0,010 -9 9910 
, 0 


PANEL (1993 A 1997) 
e Établissements en expansion (A PRT > Ü) 0,037 0,041 1 182 
e_ Établissements en déclin (A PRT < 0) 0,030 0,027 -10 208 
9 À l’exclusion des établissements de transformation des aliments et des établissements comptant moins de 


Croissance de la productivité relative du travail 
(1993-1997) 


10 employés. 
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4. Technologies 


Dans la présente étude, nous tâchons de déterminer le lien entre l’évolution du rendement sur le 
marché et le niveau ainsi que la variation de l’utilisation de technologies de pointe. Dans ce 
dernier cas, les données ont été tirées de deux enquêtes de Statistique Canada, soit l’Enquête sur 
les innovations et les technologies de pointe de 1993 et de l'Enquête sur les technologies de 
pointe dans l’industrie canadienne de la fabrication de 1998. 


Les enquêtes sur l’utilisation de technologies portaient sur 26 technologies de pointe utilisées 
dans de nombreux domaines fonctionnels, y compris conception et ingénierie, traitement, 
fabrication et assemblage, communications en réseau, intégration et contrôle, manutention 
automatisée des matières et inspection °. Les technologies s’inscrivent dans une vaste gamme qui 
comprend les techniques assistées par ordinateur appliquées à la conception et à l’ingénierie, les 
robots employés dans la fabrication et l’assemblage, les réseaux informatiques utilisés pour 
communiquer et contrôler, les systèmes de fabrication intégrée par ordinateur utilisée aux fins 
d'intégration et de contrôle, les systèmes de stockage automatisés utilisés aux fins de la 
manutention automatisée des matières et les systèmes automatisés d’inspection utilisés dans le 
domaine fonctionnel de l’inspection. 


L'utilisation de technologies de pointe a augmenté entre 1993 et 1998 (tableau 5). Les 
technologies de communication en réseau ont connu la plus forte croissance (29 points de 
pourcentage). L'intégration et le contrôle ainsi que la fabrication ont également connu une 
augmentation importante, soit de 25 et de 20 points de pourcentage, respectivement. 


Ces résultats révèlent un lien étroit entre les taux de croissance relative vers la fin des années 90 
et le rendement ou le succès relatif des différentes technologies utilisées dans les années 80. 
Dans notre étude antérieure (Baldwin, Diverty et Sabourin, 1995), nous avons constaté que les 
établissements utilisant des technologies des communications ont particulièrement prospéré au 
cours des années 80. Il n’est donc pas étonnant que l’utilisation de technologies de pointe ait 
augmenté le plus dans ce domaine fonctionnel. Celui de l’intégration et du contrôle, également 
associé à une plus grande prospérité au cours de la décennie précédente, s’est classé deuxième 
pour le taux de croissance de l’adoption de technologies de pointe au milieu des années 90. 


10 L’enquête de 1998 portait sur un nombre légèrement plus grand de technologies que l’enquête de 1993. Nous 
nous penchons dans la présente étude seulement sur les technologies courantes; trois des 26 technologies de 
pointe particulières — les lasers utilisés dans le traitement des matériaux, l’usinage à grande vitesse et les 
technologies de grande précision dimensionnelle — ont été exclues de l’analyse. Pour un examen plus poussé de 
l’échantillon chevauchant, voir Baldwin, Rama et Sabourin (1999). 
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Tableau 5. Utilisation de technologies selon le groupe fonctionnel, 1993-1998 


Technologies % des établissements 
1993 1998 1993 à 1998 


Conception et ingénierie 51 


Communications en réseau 

Intégration et contrôle 

Manutention automatisée des matières 4 5 
10 22 


“fl 

Traitement, fabrication et assemblage 24 44 
18 
24 


47 
49 


Aux fins de la présente étude, nous avons agrégé les technologies de pointe visées par l’enquête 
en trois nouveaux groupes, soit (i)les logiciels, (ii) les communications en réseau et (iii) le 
matériel. Ces classifications ont moins trait au domaine fonctionnel du processus de production 
dans lequel les technologies sont utilisées qu’au type de technologie, subdivisé en 
communications et tous autres appareils ou machines (appelés ici matériel). En outre, nous avons 
créé une troisième catégorie pour reconnaître que de nombreuses technologies sont 
essentiellement axées sur les logiciels. Les nouvelles technologies utilisent des puces 
électroniques. Ces puces ont besoin d'instructions que leur donne le logiciel. Certaines 
technologies se composent principalement d’appareils, le logiciel servant de langue de 
facilitation. D’autres technologies sont principalement des technologies logicielles, auxquelles 
un appareil (normalement un ordinateur) est ajouté!". 


Les groupes de technologies, les technologies de pointe qu’ils comprennent et leur taux 
d'adoption en 1998 sont exposés au tableau 6. Huit technologies de pointe appartiennent au 
groupe des logiciels : la conception et l’ingénierie assistées par ordinateur (CAO/TAO); la CAO 
appliquée au contrôle des machines utilisées dans la fabrication (CAO/FAO); les technologies de 
modélisation et de simulation; la planification des ressources de fabrication (PRF); la production 
assistée par ordinateur (PAO); les systèmes d’acquisition et de contrôle des données (SACD); 
l’utilisation des données d’inspection pour le contrôle et la production; et les logiciels à base de 
connaissances. 


Cinq technologies de pointe appartiennent au groupe des communications en réseau : l’échange 
électronique de fichiers (CAO); le réseau local (RL) pour les besoins de l'ingénierie ou de la 
production; les réseaux informatiques élargis; les réseaux informatiques interentreprises; et le 
contrôle numérique à distance des procédés de l’établissement. 


Dix technologies de pointe appartiennent au groupe du matériel : les systèmes de fabrication 
flexibles; les dispositifs de commande programmables; les robots munis ou non munis de 
capteurs; les systèmes de prototypage rapide; l'identification des pièces pour l’usinage 
automatique; les systèmes de stockage automatisés; les systèmes de vision artificielle servant à 
l'inspection et à la mise à l’essai; les autres systèmes automatisés munis de capteurs servant à 
l'inspection et à la mise à l’essai, les ordinateurs exerçant un contrôle sur les activités de 


l’établissement. 


11 Cette taxonomie a été élaborée avec l’aide de spécialistes en technologie de l'extérieur. 
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Tableau 6. Adoption de technologies de pointe, population de 1998 (pourcentage 


d'établissements utilisant la technologie) 
Groupe de Technologie particulière En cours 
technologies d’utilisation 


Logiciels e N'importe quelle 
e Conception et ingénierie assistées par ordinateur 
(CAO/TAO) 
e CAO appliquée au contrôle des machines utilisées dans la 
fabrication (CAO/FAO) 
Technologies de modélisation ou de simulation 
Planification de ressources de fabrication (PRF) 
Fabrication assistée par ordinateur 
Système d’acquisition et de contrôle des données (SACD) 
Utilisation des données d’inspection pour le contrôle de la 
fabrication 
e Logiciels à base de connaissances 


Communications | e N’importe quelle 

en réseau e Échange électronique de fichiers CAO 

e Réseau local (RL) pour les besoins de l’ingénierie ou de la 
production 

e Réseaux informatiques élargis 

e Réseaux informatiques interentreprises 

e Contrôle numérique à distance des procédés de 

l'établissement 


Matériel e N'importe quelle 

e Systèmes de fabrication flexibles 

e Dispositifs de commande programmables 

e Robots munis de capteurs 

e Robots non munis de capteurs 

e Systèmes de prototypage rapide 

e Identification des pièces pour l’usinage automatique 

e Système de stockage automatisé 

e Systèmes de vision artificielle servant à l’inspection ou à la 
mise à l’essai 

e Autres systèmes automatisés munis de capteurs servant à 
l’inspection ou à la mise à l’essai 

e Ordinateurs exerçant un contrôle sur les activités de 
l'établissement 


Soixante-cinq pour cent des établissements de fabrication utilisent au moins l’une des 
huit technologies logicielles énumérées dans l’enquête, 59 Z utilisent au moins l’une des 
technologies de communication en réseau et 57 % emploient au moins l’une des dix technologies 
matérielles. 


be, 


Les technologies de conception assistée par ordinateur dominent la catégorie des logiciels. Près 
de la moitié des établissements ont adopté au moins une technologie de conception et 
d’ingénierie assistée par ordinateur (CAO/TAO), le tiers environ utilisant au moins un appareil de 
CAO/IAO. 


———_— 0 ————————————————pZ 
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Les établissements utilisent une variété de technologies de communication en réseau de 
pointe — réseaux locaux, réseaux élargis et réseaux interentreprises. Les technologies 


matérielles les plus souvent signalées sont les dispositifs de commande programmables et les 
ordinateurs de contrôle de l’établissement. 


Aux fins de la présente étude, nous mesurerons l’utilisation de technologies de pointe pour 
chaque membre du groupe de TIC, soit les logiciels, le matériel et les communications. 
L'utilisation de technologies de pointe a augmenté entre 1993 et 1998 dans tous trois domaines 
(tableau 7). On constate la croissance la plus forte dans la catégorie des communications en 
réseau, suivie de celle du matériel. Dans la section qui suit, nous examinons les liens entre cette 
croissance de l’utilisation de technologies et le rendement. 


Tableau 7. Utilisation de technologies d’après l’ensemble de données de panel, 
1993-1998 


Utilisation 


Technologies 


Logiciels 
Communications en réseau 
Matériel 


5. Analyse multivariée 


5.1 Modèle 


Dans le présent document, nous examinons le lien entre le choix de technologies et le rendement 
des établissements. Nous mesurons ce rendement sur deux plans, d’abord comme croissance de 
la productivité relative du travail, puis comme croissance de la part de marché. Nous mesurons 
l’une et l’autre au cours de la période de 1993 à 1997 comme l’écart entre la productivité relative 
(ou la part de marché) à la fin de la période et la productivité relative (ou la part de marché) au début 
de la période. La variation de la productivité du travail reflète la variation de l’intensité de capital de 
l'établissement, les changements survenus dans sa structure organisationnelle et l’évolution de ses 
capacités technologiques, tous des facteurs qui contribuent à son succès. 


Le cadre de l’analyse est simple (voir les cases ci-dessous). Les établissements choisissent les 
technologies qu’ils utilisent. Le choix des technologies a une incidence sur la productivité du 
travail par ses répercussions sur l’efficacité et sur l’intensité de capital. La productivité, à son 
tour, a une incidence sur la part de marché par ses répercussions sur les prix relatifs ou sur la 
qualité du produit. Le choix des technologies a une incidence indirecte sur la part de marché par 
ses répercussions sur la productivité mais aussi une incidence directe par ses répercussions sur 
l’innovation en matière de produits qui a pour effet d’accroître la part de marché. 


A ln, de SU 
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Nous partons d’un modèle linéaire directionnel allant du choix des technologies à la productivité 
et à la croissance de la part de marché. Nous postulons que la croissance de la productivité est 
fonction de l’utilisation de technologies au début de la période, des acquisitions de technologie 
durant la période et d’autres facteurs comme l’intensité de R-D. Nous considérons que la 
croissance de la part de marché est à son tour fonction de la croissance de la productivité du 
travail, de l’utilisation de technologies et d’un ensemble d’autres caractéristiques des 
établissements. Nous examinerons cet aspect plus en détail dans la prochaine section. 


Nous construisons un système à deux équations. La première (l’équation 3) sert à estimer les 
corrélats de la croissance de la productivité, tandis que la deuxième (l’équation 4) permet 
d'examiner les corrélats de la croissance de la part de marché. 


3) PRODGRTH = Oo + O1 * TECH 93 + OG2*TECHGROW + O3*SIZE93 + O4*FOREIGN 
+ Os *ACAPINT + O6*LABPROD93 + O7*R&D + Og*REGION 
+ Oo *STRAT + O0 *NETWORK 


Bo + B1* PRODGRTH +f2*TECH 93 + B3*TECHGROW + B4*FOREIGN 
+ Bs*ACAPINT + B6*MKTSHR93 + B7*R&D + B3*REGION 


4) SHARGRTH 


où PRODGRTH mesure la croissance de la productivité relative du travail de l’établissement; 
SHARGRTH mesure la croissance de la part de marché de l’établissement. 
TECH93 mesure l’utilisation de technologies de pointe par l’établissement au début de la 
période. 
TECHGROW mesure la croissance de l’utilisation de technologies de pointe par 
l’établissement. 
S1ZE93 mesure l’effectif de l’établissement durant la période d’ouverture. 
FOREIGN indique si un établissement est sous contrôle étranger ou non. 
ACAPINT indique la variation de l’intensité de capital de l’établissement d’après la variation 
du flux de services du capital. 
LABPROD93 mesure les niveaux de productivité du travail durant la période d’ouverture. 
MKTSHR93 mesure la part de marché durant la période d’ouverture. 
R&D indique si l’établissement fait de la R-D ou non. 
STRAT indique l’accent mis sur la stratégie en matière de technologie et de ressources 
humaines. 
NETWORK est le type d’utilisation du réseau des TIC fait par l’établissement. 
REGION saisit tout effet régional. 


Nous reconnaissons qu’il peut y avoir des effets rétroactifs, mais nous postulons qu’ils se 
produiront avec un certain décalage. L’accroissement de la part de marché devrait ultérieurement 
avoir un effet sur l’utilisation de technologies et les gains de productivité. Par exemple, certains 
indices donnent à penser que l’investissement dans les actifs liés à l’innovation est fonction de la 
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Croissance de la part de marché 


PRODGRTH = Op + G*X 


SHARGRTH = Bo + B1* PRODGRTH +B,*X 


Croissance de la productivité 


disponibilité de liquidités (Himmelberg et Peterson, 1994), lesquelles devraient s’améliorer à 
mesure que la part de marché croît. Toutefois, nous sommes d’avis que cela se produit également 
avec un décalage relativement long. C’est ce que semblent montrer nos données d’enquête. 
Malgré les avantages évidents qui découlent de l’utilisation de technologies de communications 
en réseau dans les années 80 (voir Baldwin, Diverty et Sabourin, 1995), le pourcentage des 
établissements de fabrication qui utilisaient ces technologies est passé de 17 % en 1988 à 47 % 
seulement en 1998. 


Les exemples de la lente diffusion d’autres nouvelles technologies abondent. L’introduction de 
sources d’énergie électrique dans le système industriel s’est échelonnée sur trois à 
quatre décennies. Le Recensement de 1901 a été le premier à mesurer le nombre de 
chevaux-vapeur des moteurs électriques, et seulement 7 % de la puissance totale exprimée en 
chevaux-vapeur est attribué aux moteurs électriques dans le secteur de la fabrication cette 
année-là. Cette proportion était passée à 20 % en 1911, à 50 % en 1921 et à 74 % en 1930. La 
diffusion des technologies des communications a été beaucoup plus rapide que celle de la force 
motrice électrique, mais elle a quand même eu lieu avec un certain décalage. 


Par conséquent, nous estimons la variation de l’équation de la productivité comme fonction du 
choix de technologies et d’un ensemble de caractéristiques des établissements, et l'équation de la 
part de marché comme fonction de la variation de la productivité et d’un ensemble de 
caractéristiques des établissements. Le lien implicite qui sous-tend notre hypothèse est illustré 


ci-dessous. 


Malgré notre conviction que, pour les raisons exposées ci-dessus, les effets rétroactifs ou les 
liens simultanés ne devraient pas être importants, nous estimons un ensemble supplémentaire de 
liens qui les inclut. Dans ces formules, la croissance de la productivité est fonction à la fois de la 
variation de l’utilisation des technologies et de la variation de la part de marché, cette dernière 
étant considérée comme endogène. Dans l’équation de la part de marché, la variable explicative 
« variation de la croissance de la productivité » est traitée comme étant endogène. 


A 
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S’il y a simultanéité, les procédures d’estimation normales donnent des coefficients biaisés. Nous 
constatons toutefois que le fait de tenir compte de la simultanéité lorsque les variables endogènes 
sont prévues de façon médiocre peut donner lieu à des problèmes également graves. Remplacer 
une variable endogène par du bruit blanc dans une régression par la méthode des moindres carrés 
à deux degrés ou utiliser une variable instrumentale médiocre risque de donner, à tort, 
l’impression que la variable en question n’importe pas. 


Le deuxième ensemble d’équations estimées est le même que le premier sauf que la croissance 
de la part de marché (SHARGRTH) est incluse dans l’équation de la croissance de la productivité 
(l'équation 3). Avant d’estimer ces régressions, nous avons procédé à des tests d’Hausman pour 
déterminer l’endogénéité éventuelle du système. Nous avons conclu que les variables 
technologiques ne sont pas endogènes, que l’endogénéité de la variable de la croissance de la 
part de marché dans l’équation de la croissance de la productivité est faiblement significative (au 
niveau de 9 %) et que la variable de la croissance de la productivité n’est pas endogène dans 
l’équation de la part de marché. Nous interprétons ce résultat comme faible confirmation de 
notre hypothèse concernant la nature du lien entre l’utilisation de technologies, la croissance de 
la productivité et la croissance subséquente de la part de marché. Néanmoins, nous présentons les 
deux ensembles de résultats dans la section suivante. 


Pour terminer, nous devrions souligner que les données de panel nous permettent d’estimer 
toutes nos régressions sous forme de différence première, ce qui élimine les effets fixes constants 
d’un modèle où la productivité et la part de marché diffèrent d’un établissement à l’autre à cause 
de différences inconnues qui sont constantes au fil du temps. Dans ces conditions, l’utilisation 
des données de panel réduit le biais d’estimation (Hsiao, 1986). Les données de panel, qui 
comprennent une dimension transversale et une dimension chronologique, permettent une plus 
grande souplesse que les données transversales lorsqu'il s’agit d'examiner les différences de 
comportement entre les unités (Greene, 1997). 


Il faut reconnaître toutefois que notre formule dans un modèle simple à effets fixes n’inclurait 
normalement que les variables explicatives sous forme de différence première également. Nous 
ne suivons pas ce modèle aveuglément puisque nous utilisons la formule de différence première 
parce qu’elle nous intéresse davantage que l’équation sous forme de niveau. Il nous intéresse de 
savoir comment le rendement varie au fil du temps et si cette variation est liée à certaines 
caractéristiques des établissements. Nous tâchons de cerner le lien entre cette variation et les 
changements dans l’utilisation des technologies ainsi que certaines autres caractéristiques des 
établissements. Cependant, nous incluons également certaines variables sous forme de niveau 
pour déterminer si l’effet fixe varie alors au fil du temps, c’est-à-dire si la composante de la 
productivité du travail ou de la part de marché qui est inexpliquée a augmenté selon une 
caractéristique donnée des établissements, comme la nationalité du propriétaire, la taille ou 
l'intensité de R-D. Nous reconnaissons toutefois que les coefficients de ces variables peuvent 
être nuls si la variable saisit un effet fixe qui ne change pas au cours de la période. 


5.1.1 Croissance de la productivité 


La première équation décrit la croissance de la productivité relative de 1993 à 1997. Nous 
postulons que la croissance de la productivité relative est fonction de l’utilisation de technologies 
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de pointe au début de la période plus toute autre acquisition de technologie au cours de la 
période. 


Technologie : Nous représentons l’utilisation de technologies de pointe au moyen d’un certain 
nombre de variables technologiques mutuellement exclusives et de plus en plus exhaustives. 
L'utilisation de l’un, et seulement un, des trois types de technologies de pointe — logiciels, 
matériel et communications — se mesure au moyen de la première variable technologique 
binaire. Une deuxième variable binaire mesure l’utilisation de n’importe quel type de 
technologie de pointe, tandis qu’une troisième variable mesure l’utilisation des trois types. 


Des études antérieures (Baldwin et Sabourin, 2001; Baldwin, Diverty et Sabourin, 1995) ont 
révélé qu'il suffit d’utiliser un seul groupe technologique particulier (fabrication, conception et 
ingénierie où communications) pour différencier les établissements les uns des autres selon leur 
rendement, mais également que les établissements qui combinent des technologies de pointe de 
différents domaines ont le meilleur rendement. Par conséquent, nous nous attendons à une plus 
forte croissance de la productivité dans le cas des établissements qui ont adopté d’autres 
technologies de pointe. Nous incluons donc une mesure de la croissance de l’utilisation des 
technologies. Il s’agit d’une variable binaire zéro-un qui prend la valeur de 1 si l’établissement a 
augmenté sa «sophistication technologique » et une valeur de zéro autrement. Ici, il y a 
augmentation de la sophistication par définition si : 1) l’établissement non-utilisateur est devenu 
utilisateur, 2) l’établissement utilisateur d’un groupe de TIC est devenu utilisateur de plusieurs 
groupes; 3) l’établissement utilisateur de deux groupes de TIC est devenu utilisateur de 
trois groupes de TIC; et 4) l’établissement initialement utilisateur de trois groupes de TIC a 
augmenté le nombre de technologies qu'il utilise plus que la plupart des autres établissements 
dans le groupe ”. 


Intensité de capital : La croissance de la productivité peut être fonction de l’utilisation de 
technologies de pointe dans la mesure où il y a un lien entre cette utilisation et l’accroissement 
de l'intensité de capital. Pour déterminer si c’est le cas, nous incluons également l’augmentation 
de la rentabilité relative d’un établissement (son ratio profits/ventes), car 1l devrait y avoir une 
corrélation étroite entre la mesure de la rentabilité et l’intensité de capital. À long terme, les 
profits mesurent le flux des services du capital provenant du stock de capital appartenant à 
l’établissement. 


Taille de l'établissement : Nous avons inclus la taille de l’établissement pour rendre compte des 
plus grandes capacités financières et informationnelles souvent associées aux grands 
établissements. Les grands établissements ont tendance à se doter de capacités supérieures qui 
favorisent la croissance. Bien qu’un certain nombre d’autres caractéristiques soient incluses pour 
rendre compte de ces compétences, elles ne saisissent probablement pas tous les effets de ce 
genre. Par conséquent, nous incluons à cette fin la taille de l'établissement. Les données sur 


l’effectif ont servi à mesurer la taille. 


12 Nous avons examiné l’adoption de technologies additionnelles entre 1993 et 1997 par les établissements qui se 
sont classés dans le troisième groupe en 1993 et nous avons déterminé qu'environ la moitié ont adopté deux 
technologies additionnelles ou plus. Par conséquent, nous avons défini comme étant plus « sophistiqués » sur le 
plan technologique les établissements dans ce troisième groupe qui ont adopté au moins deux technologies 


additionnelles. 
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Productivité durant la période initiale : Cette variable est incluse pour permettre de tenir compte 
d’une régression vers la moyenne. Des études antérieures (Baldwin, 1995) et les tableaux 
contenus dans la première section du présent document montrent que les établissements ont 
tendance à régresser vers la moyenne durant la période. 


Région : Nous avons inclus un ensemble de variables binaires pour déterminer si le milieu 
géographique compte. 


Contrôle étranger : La nationalité des propriétaires d’un établissement est incluse puisque les 
multinationales sont considérées comme jouant un rôle important dans la diffusion mondiale des 
technologies de pointe (Caves, 1982). Des travaux antérieurs révèlent que la croissance de la 
productivité du travail des établissements sous contrôle étranger s’est accrue plus fortement que 
celle des établissements sous contrôle canadien (Baldwin et Dhaliwal, 2001). Les multinationales 
ont généralement l’avantage de la taille, des compétences spécialisées et des ressources 
financières. 


Comme nous examinons le rendement sur le marché au fil du temps, des caractéristiques comme 
la nationalité peuvent changer au fil du temps. D'ailleurs, la nationalité du contrôle d’un nombre 
considérable d’établissements dans notre échantillon a changé durant la période à l’étude par 
suite de fusions et de prises de contrôle (tableau 8). 


Tableau 8. Changement de nationalité 


Situation de contrôle en 1998 
(% des établissements) 


Contrôle étranger 25,0 75,0 
Au lieu d’utiliser la situation « sous contrôle étranger » d’un établissement au cours d’une seule 
période, nous avons établi quatre catégories — soit selon que l’établissement est sous contrôle 
canadien durant toute la période à l’étude, est sous contrôle étranger durant la période, est sous 
contrôle canadien mais passe sous contrôle étranger, est sous contrôle étranger mais passe sous 
contrôle canadien — et nous avons défini une variable binaire associée à chacune. Ces catégories 


nous permettent de vérifier non seulement si la nationalité compte, mais également si les 
changements sur le plan de la nationalité comptent. 


Recherche et développement : Nous utilisons également une variable binaire qui indique si 
l’établissement a déclaré ou non faire de la R-D, de façon constante ou à l’occasion. Nous avons 
inclus cette variable en raison des preuves découlant d’études précédentes de l’effet de la R-D 
sur la productivité (Lichtenberg et Siegel, 1991; Hall et Mairesse, 1995; Dilling-Hansen et 
coll., 1999). II nous intéresse de savoir si l’activité de R-D influe sur le rendement sur le plan de 
la productivité une fois compte tenu des effets de la combinaison de technologies. 


Comme dans le cas de la nationalité des propriétaires d’un établissement, nous avons établi 
quatre catégories d’activités de R-D, selon que l’établissement n’a mené aucune activité de R-D 
durant la période à l’étude, qu’il en a mené durant toute la période ou qu’il a modifié son activité 
dans ce domaine, c'est-à-dire qu’il a fait de la R-D alors qu’il n’en faisait pas ou l’inverse. Un 
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établissement qui fait de la R-D est un producteur qui déclare avoir mené des activités de R-D à 
. . - A . 
l’interne ou de concert avec une autre entreprise ou les avoir fait exécuter en sous-traitance. 


Comme le montre le tableau 9, la situation sur le plan de la R-D a beaucoup évolué au cours de la 
période à l’étude. Le quart des établissements qui ont indiqué que leur société mère menait des activités 
de R-D en 1993 ne l’ont pas déclaré en 1998, tandis que plus de la moitié qui ont déclaré en 1993 que 
leur société mère ne faisait pas de R-D ont déclaré le contraire à la fin de la période. 


Tableau 9. Évolution de la situation en matière de R-D 


Situation en matière de R-D en 1998 
(% des établissements) 


Ne fait pas de la R-D 51,8 48,2 
Stratégies : Pour cerner toutes les caractéristiques d’un établissement, il ne suffit pas de disposer 
des renseignements sur son utilisation de technologies, son utilisation de capital ou sa taille. Les 
établissements diffèrent considérablement sur le plan des stratégies qu’ils adoptent et des 
compétences gestionnelles qu’ils utilisent pour accroître leur productivité ou leur part de marché 
(Baldwin et Gellatly, 2004). Selon certaines preuves, il semble exister un lien entre l’importance 
accordée à certaines activités et le rendement. Selon Baldwin (1999), les entreprises qui mettent 
l’accent sur l’innovation sont plus susceptibles de prendre de l’expansion. Selon Baldwin, 


Sabourin et Smith (2002), il y a un lien entre l’accent mis par l’établissement sur le contrôle de la 
qualité et la formation et la croissance de sa part de marché. 


Situation en matière de R-D 
en 1993 


Pour tenir compte des différences quant à la nature des stratégies adoptées par les différents 
producteurs, l’enquête de 1993 a examiné l’accent mis sur trois stratégies, soit en matière de 
commercialisation, de production et de ressources humaines. Dans le domaine de la 
commercialisation, les établissements ont évalué sur une échelle de Likert à cinq points 
l’importance qu’ils accordaient au lancement de nouveaux produits et à la pénétration de 
nouveaux marchés. Dans le domaine de la production, ils ont évalué l’importance qu'ils 
accordaient à la réduction des coûts de production, l’adoption de nouvelles technologies et 
l’utilisation de nouvelles matières. Dans le domaine des ressources humaines, les établissements 
ont évalué l’importance de systèmes souples comme les équipes et de programmes de formation 
structurée. Le tableau 10 montre le pourcentage des producteurs qui ont attribué une cote 
supérieure à la médiane (quatre ou cinq sur une échelle à cinq points) dans chacun de ces 
domaines. 


Nous avons ajouté une variable binaire à nos régressions pour chacune de ces stratégies lorsque 
le producteur a attribué à l’accent mis sur cette stratégie la cote 4 ou 5, c'est-à-dire supérieure à la 
valeur médiane. Après avoir mis à l’essai toutes les variables de stratégies, nous n'avons 
conservé que celle qui indique l'accent mis sur la production et les ressources humaines parce 
que ce sont les seuls éléments qui sont presque significatifs sur le plan statistique. Il a été 
impossible de distinguer entre l’accent mis sur la recherche d’un nouveau marché ou la 
pénétration de nouveaux marchés et la variable de l’activité de R-D, probablement parce que 
tous sont très étroitement liés à la stratégie d'innovation. 
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Tableau 10. Importance des stratégies 


Stratégie Z des 
établissements 
attribuant une cote 
4 ou 5 


Commercialisation 
a) Recherche de nouveaux marchés 
b) Pénétration de nouveaux marchés 


Production 

c) Réduction des coûts de fabrication 

d) Élaboration de nouvelles technologies de fabrication 
e) Utilisation de nouveaux matériaux 

Ressources humaines 

f) Utilisation d’équipes (p. ex., multifonctionnelles) 

) Formation technique permanente 


Utilisation de réseaux électroniques : Les TIC peuvent être utilisées dans différents domaines et 
certaines utilisations peuvent être plus productives que d’autres. Dans l’enquête de 1998, on a 
demandé aux établissements d’indiquer à quelles fins ils utilisaient les réseaux de 
communications. Ces fins sont nombreuses : commande de produits, suivi du rythme de la 
production, maintenance en ligne, suivi des ventes et des stocks, suivi de la distribution, échange 
d’information technologique, comptabilité et finances, ressources humaines, planification de 
gestion, commercialisation et information sur la clientèle, opérations financières, information de 


consommation, information sur l’état de la production et consultation générale. 
P 


L'intensité d’utilisation des TIC dans ces domaines varie beaucoup (tableau 11). On constate 
l’utilisation la plus forte (mis à part la consultation générale) dans le domaine de la 
commercialisation/l’information sur la clientèle, environ 47 % des producteurs utilisant le réseau 
de communications à cette fin. À l’autre extrémité, seulement 22 % ont déclaré utiliser leur 
système de communication axé sur les TIC pour faire le suivi de la distribution. Au milieu, 
environ 30 % des producteurs utilisent les TIC à des fins comme élaborer de l’information de 
consommation, mener des opérations financières et commander des produits. 


Nous visons à déterminer si certaines utilisations important plus que d’autres. Cependant, les 
variables d’utilisation des réseaux (indiquant si un producteur utilise ou non les TIC à une fin 
particulière) sont étroitement liées. Les établissements ont tendance à utiliser les réseaux de 
communications électroniques à plus d’une fin. Toutefois, ils les combinent de différentes 
façons. Comme nous cherchons à déterminer quelle combinaison est le plus étroitement associée 
au rendement, nous avons établi un nouvel ensemble de variables qui résume la façon dont les 
différentes utilisations sont combinées, ce qui a pour effet de réduire le degré de différenciation 


dans l’ensemble initial de variables de l’utilisation des réseaux. 


À cette fin, nous avons procédé à une analyse des composantes principales d’un ensemble de 
variables qui incluent toutes les utilisations exposées ci-dessus pour déterminer si l’établissement 
utilise des technologies des communications à une fin donnée. L’analyse des composantes 
principales regroupe un ensemble complexe de variables interreliées en un nouvel ensemble de 
variables qui sont orthogonales les unes par rapport aux autres. 
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Tableau 11. But du réseau de communications 


Z des producteurs 
utilisant le réseau 


Consultation générale 
Commercialisation/information sur la clientèle 
Comptabilité et finances 

Suivi des ventes et des stocks 
Echange d’information technologique 
Information de consommation 
Opérations financières 

Commande de produits 

Information sur l’état de la production 
Planification de gestion 

Ressources humaines 

Suivi du rythme de la production 
Suivi de la distribution 

Maintenance en ligne 

Autre 


La transformation algébrique suivante établit le lien entre les nouvelles variables (PC:) et les 
variables de l’utilisation (U ) : 


PC:;:- > weU 


Les poids attribués à la variable de l’utilisation originale dans chaque composante principale 
montrent comment les diverses variables originales (les utilisations) sont combinées à l’intérieur 
de cette composante. Le tableau A1 à l’annexe À donne les poids attribués à chacune des 
composantes, appelés Comnet; Par exemple, la première composante attribue des poids positifs à 
la plupart des utilisations et peut donc être qualifiée de globale. Par contre, la quatrième 
composante (Comnet4) attribue un poids positif élevé à la commande de produits et à l’échange 
d’information technologique mais un poids négatif élevé à l’utilisation des technologies des 
communications aux fins de collecte d’information de consommation. La valeur de cette 
composante sera plus élevée dans le cas des producteurs qui utilisent leurs réseaux de 
communications davantage pour la première fin que pour la deuxième ou, inversement, la valeur 
de cette composante sera moins élevée dans le cas des producteurs qui utilisent leurs réseaux aux 
fins d’information de consommation mais non de commande de produits et d’échange 
d’information technologique. La composante cinq attribue un poids négatif à l’utilisation des 
TIC aux fins de commande de produits et de maintenance en ligne et un poids positif à 
l’utilisation des TIC aux fins d’opérations financières. La valeur de cette composante sera plus 
élevée dans le cas des producteurs qui utilisent leurs réseaux de communications aux fins de 
commande de produits mais non aux fins d’opérations financières que dans le cas de ceux qui 
l'utilisent moins aux fins de commande et davantage aux fins d’opérations financières. 
L'interprétation de l’effet de chaque variable dépendra également du signe du coefficient de la 
composante dans l’analyse multivariée, signe qui peut être soit positif, soit négatif. 
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5.1.2 Croissance de la part de marché 


La deuxième équation décrit les corrélats de la croissance de la part de marché. Nous postulons 
que la croissance de la part de marché dépend de facteurs qui procurent un avantage à 
l’établissement par rapport à ses concurrents. La croissance de la part de marché est fonction de 
la part de marché initiale en raison de la tendance inexorable à la régression vers la moyenne. 
Baldwin (1995) décrit les changements qui ont eu lieu dans la plupart des branches d'activité du 
secteur canadien de la fabrication durant les années 70 à mesure que de petits établissements ont 
accru leur part de marché aux dépens de grands établissements. 


Nous postulons en outre qu’il existe un lien entre la croissance de la part de marché et la 
croissance de la productivité du travail au cours de la période à l’étude. Dans notre formulation, 
la croissance de la productivité relative du travail sert d’indicateur indirect pour une foule de 
facteurs liés à l’efficience technique, aux variations de l’intensité du capital et à d’autres 
compétences au sein d’un établissement, allant des capacités de gestion aux stratégies de 
ressources humaines telles que la formation. 


Bien que nous ayons déjà inclus l’utilisation de technologies de pointe dans l’équation de la 
productivité du travail, nous l’ajoutons également à l’équation de la part de marché pour 
déterminer si les technologies de pointe ont un effet différent sur la croissance de la part de 
marché de celui sur la croissance de la productivité relative du travail. L'utilisation de 
technologies de pointe permet non seulement de réduire les coûts, ce qui fait baisser les prix, 
mais également d’améliorer la souplesse du processus de fabrication et la qualité des produits 
fabriqués (Baldwin, Sabourin et Rafiquzzaman, 1996; Baldwin, Sabourin et West, 1999). On 
pourrait donc s’attendre à ce qu’elle ait sur la croissance de la part de marché un effet distinct de 
celui qu’elle a sur la productivité du travail mesurée. 


Les autres variables, soit la nationalité, la R-D), les stratégies de l’établissement et les variables 
de la région, sont essentiellement les mêmes que celles qui ont été utilisées pour la croissance 
dans le modèle de la productivité relative. 


6. Résultats empiriques 


Étant donné que les données sont tirées d’une enquête à échantillon aléatoire de la population, 
nous fournissons des estimations pondérées. Toutes les régressions sont estimées par rapport à un 
établissement exclu qui appartient à des intérêts canadiens, qui n’a pas adopté de technologies de 
pointe, ne fait pas de R-D et se trouve dans la région de |’ Atlantique. 


6.1 Résultats de l’application de la méthode des MCO 


Selon une étude antérieure (Baldwin et Sabourin, 2002) fondée sur l’ensemble de l’échantillon 
de l’enquête menée en 1998, il existe un lien entre la croissance de la productivité et de la part de 
marché et l’utilisation de technologies de pointe à la fin de la période. Aux fins de comparaison, 
nous nous penchons sur la question de savoir si notre ensemble de données de panel de taille 
réduite, qui comprend une variable de changement technologique, donne les mêmes résultats. À 
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cette fin, nous avons estimé les équations de la croissance de la productivité relative et de la 
croissance de la part de marché comme avant pour voir si notre panel donne le même résultat que 
l’échantillon complet. Nous utilisons un ensemble de variables explicatives de taille légèrement 
réduite et la même méthode économétrique (MCO) que dans nos travaux précédents. 


6.1.1 Croissance de la productivité 


Les résultats des régressions par la méthode des moindres carrés ordinaires qui modélisent la 
croissance de la productivité relative comme fonction de l’utilisation de technologies de pointe 
sont présentés au tableau 12. La croissance de l’intensité de capital est incluse dans le premier 
modèle (modèle 1) mais non dans le deuxième (modèle 2) afin de permettre d’observer l’effet de 
cette variable. 


Tableau 12. Régressions par la méthode des MCO pour la croissance de la 
productivité relative du travail 


NRA dan | n "Mode Le. AModie 
Utilisation de technologies de pointe (1998) 
Un seul groupe de TIC -0,031 0,148 
Deux groupes de TIC 0,024 0,092 
Tous trois groupes de TIC OO 07207 


Taille de l’établissement 
9e-5 


Effectifs — 1993 


Nationalité du contrôle (1998) 

Etrangère 0,016 -0,040 
Intensité de capital er 

Variation de la rentabilité (1993-1997) 1,846*** 


Productivité du travail initiale rl 
Productivité relative du travail — 1993 -0,114 
Fait de la R-D -0,109*%* 
Région (1998) 

Québec 

Ontario 


Prairies 
Colombie-Britannique 


F (degrés de liberté) (122377) (11 378) 
= 16,78 1,93 
tee ls cn lu ae no 


Note : * significatif au niveau de 1 %; ** significatif au niveau de 5 %; *** significatif 
au niveau de 10 %. 


Il y a un lien positif entre les trois variables technologiques et la croissance de la productivité 
lorsque l’intensité de capital n’est pas incluse dans la spécification du modèle. Cependant, seul le 
coefficient rattaché à l’utilisation des trois variables technologiques est significativement 
différent de zéro. C’est aussi le cas lorsque la variation de l’intensité de capital est incluse 
comme variable explicative. Nous avons constaté également dans notre étude antérieure que, de 
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façon générale, ce résultat est significatif seulement dans le cas des trois technologies prises 
ensemble. Nous en arrivons donc à la conclusion que l’ensemble des données de panel saisit 
généralement le lien entre l’utilisation des technologies de pointe et la croissance de la 
productivité qui a été révélé par l’ensemble complet de données transversales pour 1998. 


Comme auparavant, le coefficient de la variable de la productivité au début de la période est 
négatif et fortement significatif lorsque la variation de l’intensité de capital est exclue. La 
productivité relative régresse vers la moyenne. Les établissements dont la productivité relative 
du travail était élevée au début de la période l’ont vu diminuer. De même, les établissements dont 
la productivité relative du travail était inférieure à la moyenne au début de la période l’ont vu 
augmenter par rapport à celle de leurs consœurs. 


Tableau 13. Régressions par la méthode des MCO pour 
la croissance de la part de marché 


Modèle 1 
-0,005 


Utilisation de technologies de pointe (1998) 
Un seul groupe de TIC 

Deux groupes de TIC 0,001 
Tous trois groupes de TIC 0,001 


Taille de l’établissement RS 
Effectifs -1993 -le-5 
on 
Étrangère -0,001 
RE mn | 
Variation de la rentabilité (1993-1997) 0,009 


-0,002 


Productivité du travail initiale Ru 
Productivité relative du travail — 1993 0,001 
Croissance de la productivité relative du travail ÉbNès— | 
Croissance de la productivité du travail 1993-1997 0,004* 
Re D | dome 
Part de marché - 1993 -0,038 


Fait de la R-D 0,004** 
Région (1998) 
Québec 
Ontario 


Prairies 
Colombie-Britannique 


Statistiques sommaires NE El 


F(degrés de liberté) (14 375) 
134 
Re cr EE RES ESE 0.12 


Note : * significatif au niveau de 1 %, ** significatif au niveau de 5 %; *** 
significatif au niveau de 10 %. 


Enfin, l’emplacement régional n’a pas d’effet systématiquement significatif sur la croissance de 
la productivité du travail. Ce résultat est similaire à nos résultats antérieurs. Même si 
l’emplacement régional généralement n’a pas d’effet statistiquement significatif sur la croissance 


Direction des études analytiques —- Documents de recherche - 30 - Statistique Canada 11F0027 N° 020 


de la productivité du travail, il convient de signaler que la région omise (les provinces 
atlantiques) a affiché un rendement légèrement supérieur à celui des autres régions. Cela 
concorde avec un effet de régression vers la moyenne, puisque cette région accuse un certain 
retard par rapport aux autres quant à la productivité du travail (Zietsma et Sabourin, 2001). 


6.1.2 Croissance de la part de marché 


Lorsqu'on utilise les données obtenues à partir du panel de taille réduite, on observe un lien 
étroit entre la croissance de la part de marché et la croissance de la productivité du travail durant 
la période à l’étude (tableau 13). Ces résultats sont similaires à ceux obtenus lorsqu’on utilise 
l’ensemble de données complet. Comme dans les résultats originaux, le coefficient de la R-D est 
positif et significatif. Enfin, lorsqu’on tient compte des effets de la croissance de la productivité 
relative sur la part de marché, on constate que la croissance de la part de marché n’est pas liée à 
l’utilisation de technologies de pointe à la fin de la période. Elle ne l’était pas non plus 
auparavant. 


Il convient de souligner qu’aucune des autres variables n’est significative. Le R° de l’équation de 
la part de marché est bien inférieur à celui de l’équation de ia productivité relative. La variation 
de la part de marché ne s’explique pas facilement. Elle est le résultat d’un processus 
idiosyncratique. Les établissements peuvent adopter de nouvelles technologies pour améliorer 
leur productivité relative et accroître leur part de marché. Dans l’ensemble, cependant, le 
processus de croissance est stochastique, puisqu’il dépend du succès sur le plan de la production 
mais qu’il est aussi à la merci de la demande des consommateurs. Nous réussissons mieux à 
différencier les corrélats de la variation de la productivité qu’à cerner un ensemble solide de 
facteurs qui pourraient être associés à la mesure dans laquelle l’établissement réussit à s'emparer 
d’une part de marché. 


6.2 Estimations simultanées et corrigées pour tenir compte de la sélection 


À la première étape d’estimation, nous nous sommes surtout attachés à appliquer une procédure 
d'estimation robuste par la méthode des moindres carrés ordinaires. Dans la présente section, 
nous corrigeons ces estimations pour tenir compte de deux problèmes éventuels. En outre, nous 
ajoutons d’autres variables explicatives. 


Nous tâchons de résoudre de façon séquentielle deux problèmes qui pourraient tenir l’un à la 
simultanéité et l’autre, à la sélection. S’il y a des effets rétroactifs entre la productivité et la part 
de marché, nos estimations des coefficients au tableau 13 pourraient comprendre un biais. Dans 
l’équation de la productivité, une variable peut être omise si la variation de la part de marché a 
un effet direct (au cours de la période de cinq ans à l’étude ici) sur les gains de productivité. Si 
cette variable est incluse, il se peut qu’elle soit déterminée simultanément. Dans l’un et l’autre 
cas, il peut en résulter un biais dans l’équation de la productivité. L’équation de la variation de la 
part de marché peut également comprendre un biais de simultanéité. Même si le test de Hussman 
a révélé que le problème éventuel découlant de la simultanéité n’est pas statistiquement très 
significatif, nous avons tâché de régler le problème d’équations simultanées au moyen d’une 
méthode des moindres carrés à deux degrés. 
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Nous nous sommes ensuite penchés sur le deuxième problème, celui tenant à la sélection de 
l'échantillon. Un groupe particulier d’établissements, soit ceux qui n’étaient pas compris dans 
l’ensemble de données de l’enquête transversale de 1993, n'étaient pas inclus dans le panel. Il 
s’agit des établissements qui avaient disparu et de ceux qui n’ont pas été échantillonnés en 1998. 
Ce problème de sélection de l’échantillon peut aussi donner lieu à des estimateurs biaisés. Aux 
fins de la présente étude, notre population se compose de tous les établissements qui menaient 
des activités en 1993. Cependant, notre échantillon a été sélectionné à partir de la population des 
établissements existants, c'est-à-dire ceux qui menaient des activités en 1993 et qui avaient 
survécu jusqu’en 1997. Nous devons apporter une correction pour tenir compte des 
établissements qui étaient sortis de la population durant cette période de quatre ans. L’équation 
logit figure au tableau B1 de l’annexe B. Elle montre que les établissements étaient plus 
susceptibles de quitter l’échantillon s’ils utilisaient moins de technologies et s’ils étaient plus 
jeunes. Comme le critère de sélection est lié aux variables d’intérêt (utilisation de technologies), 
l’apport d’une correction pour tenir compte du problème de sélection peut avoir un effet sur les 
estimations de l’effet de l’utilisation de technologies. 


Pour apporter une correction pour la sélection de l’échantillon, nous utilisons la méthode en 
deux étapes de Heckman. À la première étape, nous utilisons un modèle logit pour estimer la 
probabilité qu’une unité se situera dans la partie non tronquée de la population. A la 
deuxième étape, nous incluons le ratio de Mills dans l’équation principale. Toutefois, nous ne 
fournissons pas ici de précisions sur les corrections apportées selon la méthode de Heckman 
puisqu'elles n’ont pas d’effet significatif sur nos estimations ?. 


Aux fins de comparaison avec nos conclusions antérieures, les estimations à partir d’une 
équation unique de la croissance de la productivité et de la croissance de la part de marché, qui 
comprend maintenant les nouvelles variables explicatives, sont présentées au tableau 14 
(colonnes 1 et 2), de même qu’un ensemble d’estimations à partir d'équations simultanées 
(colonnes 3 et 4). Dans cette formule, nous incluons l’utilisation des technologies au début de la 
période et l’augmentation de l’utilisation des technologies. L’utilisation des technologies au 
début de la période n’est pas significative dans l’équation de la croissance de la productivité; 
cependant, la croissance de l’utilisation des technologies est significative. Ces résultats sont ceux 
des estimations à partir d’une équation unique ainsi que de celles à partir d’équations 
simultanées. Passer de l’équation simple aux équations simultanées renforce l’effet de la 
croissance de l’utilisation des technologies dans l’équation de la croissance de la productivité, le 
coefficient devenant trois fois plus élevé. La croissance de l’utilisation des technologies est 
également significative dans l’équation de la part de marché. 


Les stratégies des établissements ont de l’importance sur le plan de la croissance de la 
productivité. Les établissements qui mettent l’accent sur l’élaboration de nouvelles technologies 
voient leur productivité croître sensiblement plus vite. Par contre, ceux qui mettent l’accent sur la 
formation voient leur productivité croître plus lentement, bien que ce résultat ne soit significatif 


13 Cela s’explique peut-être par le fait que les critères de sélection comprennent les établissements sortants ainsi 
que les établissements existants qui n’ont pas été échantillonnés à la deuxième étape de la création du panel 
longitudinal. Alors que les premiers constituent un groupe distinct, les deuxièmes ont été choisis pour représenter 
la population des établissements existants dans son ensemble et, par conséquent, ne sont pas à l’origine d’un 
biais important. 
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que pour les résultats obtenus à partir d’une équation unique. Ce résultat concernant l’effet de la 
formation est conforme à ceux d’un certain nombre d’autres études selon lesquels il n’y a pas de 
lien entre l’accent mis sur la formation et la probabilité qu’une entreprise innove (Baldwin, 
Hanel et Sabourin, 2002), son rendement sur le plan de la productivité ou son rendement sur le 
plan de la part de marché (Baldwin et coll., 1994; Baldwin, 1996). 


Les établissements qui utilisent les réseaux des TIC à des fins particulières connaissent une plus 
forte croissance de leur productivité relative. Le signe négatif de la composante 5 (Comnet 5) 
montre que les établissements qui utilisent ces réseaux pour commander des produits ont connu 
une croissance plus rapide de leur productivité. 


Les trois variables de contrôle étranger ont toutes des coefficients positifs mais aucune n’est 
significative dans les équations de la croissance de la productivité relative aux niveaux de 
signification classiques. Comme nous savons que le niveau de signification dans notre 
échantillon est inférieur à celui dans l’échantillon transversal plus large, nous concluons que 
notre résultat ici vient appuyer un effet d’entreprise étrangère que nous avons constaté ailleurs. 
Chose intéressante, remplacer le contrôle canadien par le contrôle étranger a pour effet 
d’accroître la productivité, particulièrement dans les estimations à partir d'équations simultanées. 
Dans l’équation de la part de marché, passer du contrôle étranger au contrôle canadien se traduit 
par une perte de part de marché/*. 


Mener des activités de R-D a un effet sur la croissance de la part de marché. Plus 
particulièrement, les établissements dont la société mère a mené de la R-D durant toute la 
période à l’étude ont augmenté leur part de marché comparativement à ceux qui n’avaient pas 
accès à des installations de R-D sur une base continue. 


Dans l’équation de la part de marché, la croissance de la productivité du travail continue 
d’exercer l’effet dominant. Dans l’équation de la croissance de la productivité, la part de marché 
a un effet négatif et non positif. Cette dernière constatation est compatible avec l’argument selon 
lequel la plupart des établissements en expansion en sont aux premières étapes de leur cycle de 
vie. Ceux qui prennent de l’expansion plus lentement en sont à une étape plus avancée de leur 
cycle de vie. De façon générale, les établissements dans le premier groupe ne voient pas leur 
productivité du travail augmenter. Ceux dans le deuxième groupe en sont à l’étape où les 
innovations sur le plan des procédés prédominent et les établissements réduisent sensiblement 
leur effectif et augmentent leur productivité. Baldwin et Dhaliwal (2001) donnent d’autres 


preuves de ce phénomène. 


0 


14 Les paramètres de ces variables se situent systématiquement entre 10 % et 20 % sur le plan de la probabilité. 
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Tableau 14. Régressions par la méthode des MCO pour la croissance de la productivité et la 
part de marché 


Équations simultanées 
| Croissance de la Croissance de la Croissance de la Croissance de 
productivité part de marché productivité la part de 
marché 


Croissance (1993-1997) -42,388 
Part de marché initiale RE. 
Croissance de la productivité Bah. … 
en A NA Le OU og M 


Utilisation des technologies de pointe (1993) 
Un seul groupe de TIC 
Deux groupes de TIC 
Tous trois groupes de TIC 
Croissance de l’utilisation des technologies 
Croissance (1993-1998) 
Taille initialede l’établissement 
Effectif -1993 
Nationalité du contrôle 
Toujours étrangère 
Étrangère (1993) - Canadienne (1998) 
Canadienne (1993) — Étrangère (1998) 


Fait de la R-D 

Fait continuellement de la R-D 

Fait de la R-D(1993) — Ne fait pas de R-D 
(1998) 

Ne fait pas de R-D(1993) — Fait de la 
R-D(1998) 


Stratégies de l’établissement 
Nouvelles technologies 0,086* 
Formation -0,088* 


Fins auxquelles le réseau est utilisé 


0,005*** 
0,0001 


0,005*** 
-0,0001 


Comnetl -0,011 
Comnet2 0,010 
Comnet3 -0,022 
Comnet4 0,013 
Comnets -0,076** 


Région (1993) 
Québec 
Ontario 
Prairies 
Colombie-Britannique 


F(22 367)=12,91 F(16 373)=2,1 F(22 367)=3,52 


F(degrés de liberté) 


Note: * significatif au niveau de 1 %; ** significatif au niveau de 5 %; *** significatif au niveau de 10 %. 
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7. Conclusion 


L'expansion et le déclin des établissements dans le secteur canadien de la fabrication est un 
phénomène d’une ampleur considérable. Nous constatons des mouvements importants des parts 
de marché entre établissements de fabrication tout au long des années 90. Ces mouvements 
s’accompagnent d’une variation de la productivité relative des établissements. 


Il ressort de l’analyse multivariée que l’utilisation des technologies de pointe est étroitement 
associée à la croissance de la productivité relative du travail. La croissance de l’utilisation des 
technologies durant la période à l’étude a eu un effet positif et significatif sur la croissance de la 
productivité relative. Les établissements qui utilisaient de nombreuses technologies au début de 
la période étaient plus susceptibles d’accroître leur productivité mais cet effet n’est pas 
statistiquement significatif lorsqu’on inclut la croissance de l’utilisation des technologies. 


On ne devrait probablement pas interpréter la diminution de la signification de la variable de 
l’utilisation initiale des technologies lorsqu'on inclut la croissance de l’utilisation des 
technologies comme indiquant que seule la croissance importe et non l’utilisation initiale des 
technologies. Nous savons que l’échantillon utilisé aux fins de la présente étude est de taille plus 
petite que celui utilisé pour l’étude antérieure; nous savons aussi que l’effet de l’utilisation des 
technologies sans les variables de la croissance est plus faible qu’il ne l’était dans l’étude 
antérieure qui ne comprenait pas de données sur les changements dans l’utilisation des 
technologies. En outre, nous savons que la variable des compétences technologiques est très 
significative dans l’équation de la croissance de la productivité. Les compétences technologiques 
ne changent pas rapidement. Elles s’acquièrent sur une longue période. Ce sont ces indications 
qui nous laissent supposer que ce sont à la fois les conditions initiales et l’évolution sur le plan 
technologique qui, fort probablement, influent sur la croissance de la productivité. 


La croissance de la productivité relative du travail se traduit à son tour par la croissance de la 
part de marché. Les établissements qui améliorent leur efficacité sur le plan de la production ou 
qui fabriquent des produits de meilleure qualité augmentent leur part de marché. Nous constatons 
également que la croissance de l’utilisation des technologies de pointe a eu une incidence 
positive sur la croissance de la part de marché d’un établissement, probablement à cause de son 
effet sur l’innovation en matière de produits. À la fin de la période, le marché avait récompensé 
les établissements qui étaient devenus plus efficaces ou qui avaient accru la qualité de leur 
produit et, en même temps, leur productivité du travail, en augmentant leur part de marché. 


L'incidence des technologies de pointe tient en partie à leur effet sur l’augmentation de 
l'intensité de capital. Néanmoins, c’est l’utilisation accrue des technologies de pointe qui est le 
moteur du processus d’accumulation de capital. D'autres études portant sur le Canada 
(Armstrong et coll., 2002) ont montré que les investissements dans les TIC représentaient une 
part croissante du capital du milieu jusque vers la fin des années 90. Les microdonnées 
présentées dans ce présent document montrent pourquoi. Les établissements qui investissaient 
massivement dans ces technologies ont pris de l’expansion plus rapidement que ceux qui 


n’investissaient pas. 
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Même si ce processus est attribuable en partie à l’accumulation de capital, il est difficile pour les 
entreprises de décider des biens d'équipement appropriés et de prendre les bonnes décisions en 
matière d'investissement. Chaque entreprise dispose d’une vaste gamme d’actifs. Certaines 
seulement réussissent à les intégrer avec succès à leur processus de production. Celles qui le font 
augmentent leur productivité relative et élargissent leur part de marché. 


Le présent document fournit en outre des précisions sur les domaines dans lesquels les nouvelles 
technologies de l’information et des communications contribuent le plus au succès. Le matériel 
lié aux technologies de l’information et des communications peut être utilisé à différentes fins, y 
compris pour tenir des bases de données aux fins d’analyse, faire des opérations financières, 
vendre des produits sur Internet ou faciliter le processus de commande. Les établissements qui 
utilisaient leurs réseaux de communications électroniques pour accroître l’efficacité du processus 
de commande étaient plus susceptibles d’avoir amélioré leur productivité. Ce résultat est 
conforme à notre constatation précédente (Baldwin, 1996) selon laquelle les établissements plus 
prospères étaient ceux qui mettaient l’accent sur le contrôle de l’inventaire juste à temps. 


Bien que ce document vienne s’ajouter utilement aux études macro-économiques qui soulignent 
l’importance des TIC (technologies de l’information et des communications), il est de portée 
beaucoup plus vaste que l’étude typique qui porte uniquement sur les ordinateurs, les logiciels et 
le matériel de communication. Dans le présent document, nous avons examiné une gamme 
beaucoup plus vaste d’investissements dans les technologies de pointe, comme les robots, les 
systèmes de fabrication flexibles et les systèmes de stockage automatisés. Dans le cadre de la 
trajectoire technologique qui a accompagné l’adoption de la puissance électrique dans l’usine, le 
moteur électrique, auparavant un appareil autonome, a été intégré directement aux machines 
qu’il propulse. Il en est de même des ordinateurs qui ont été intégrés directement aux systèmes. 
L'investissement dans la révolutionnaire puce électronique est plus important que 
l’investissement dans les ordinateurs seulement, particulièrement dans le secteur de la 
fabrication. | 


Des investissements complémentaires autres que dans les technologies de pointe sont 
nécessaires. C’est ce que souligne notre constatation que la R-D est un déterminant important de 
la croissance de la part de marché d’un établissement. Une stratégie de R-D est un facteur 
complémentaire qui contribue à l’élaboration de nouveaux produits, au même titre qu’une 
stratégie d'innovation de pointe. Le fait que la R-D, comme nous le constatons, influe davantage 
sur la croissance de la part de marché que sur la croissance de la productivité montre bien que 
cette activité a un effet plus important côté produit que côté procédé (Baldwin et Hanel, 2003). 


Même si nous constatons que la concentration sur une vaste gamme de technologies est associée 
au succès, nous faisons une mise en garde : il n’y a pas lieu de conclure que toute la croissance 
observée est attribuable aux types particuliers de technologies de pointe que nous décrivons dans 
la présente étude. Dans toute population, les entreprises dont le rendement est élevé sont 
généralement celles qui sont les plus accomplies (Baldwin et Gellatly, 2003). Baldwin (1996) 
ainsi que Baldwin et Johnson, (1998, 1999) signalent que les entreprises qui augmentent leur part 
de marché ou améliorent leur productivité relative généralement mettent davantage l’accent sur 
toute une gamme de compétences, y compris compétences en gestion, capacités technologiques 
et d'innovation, rassemblement des fonds nécessaires aux investissements dans les technologies 


Direction des études analytiques — Documents de recherche - 36- Statistique Canada 11F0027 N° 020 


de pointe et perfectionnement des ressources humaines afin d’accroître leur bassin de travailleurs 
qualifiés. 


Dans le présent document, nous montrons également l’importance d’une stratégie globale, même 
si le champ de notre enquête était un peu plus restreint que dans des documents antérieurs. 
Lorsque nous incluons une variable qui indique l’accent global mis sur les progrès 
technologiques, elle a pour effet de réduire sensiblement la signification de nos variables 
technologiques qui mesurent le lien entre des technologies de pointe données et le rendement sur 
le marché. Malgré les efforts considérables que nous avons déployés pour dresser la liste des 
technologies de pointe de concert avec un groupe de spécialistes, nous ne pouvons prétendre que 
même notre liste élargie de types particuliers de technologies est exhaustive. Toutefois, nous 
sommes d’avis que nos recherches permettent de conclure que l’accent mis de façon générale sur 
l’utilisation des technologies de pointe est l’une des clés du succès. 


Nous constatons qu’une grande partie de l’évolution sur laquelle porte notre étude, que ce soit 
sur le plan de la croissance de la productivité ou de l’évolution de la part de marché, est 
idiosyncratique. Nous avons constaté qu’il est difficile d'expliquer le processus de croissance au 
niveau de l'établissement. Les coefficients de corrélation pour l’équation de la croissance de la 
part de marché sont généralement faibles. Il en est de même des équations de la croissance 
relative de la productivité lorsqu’on exclut l’intensité de capital. La croissance est un processus 
nettement stochastique qui résulte de la mise à l’essai de différentes stratégies par les entreprises. 
Certaines entreprises prospèrent après avoir adopté la stratégie qui convient le mieux dans 
l’environnement particulier dans lequel elles mènent leurs activités. Cette constatation qualifie 
les principales conclusions de la présente étude. Bien qu’il existe un lien entre l’adaptation 
technologique et le succès, il ne s’agit pas du seul facteur qui explique le rendement sur le 
marché. Un grand nombre d’autres facteurs interviennent également. 


Cela ne veut pas dire que nous devrions rejeter la conclusion selon laquelle une stratégie 
d’adoption de technologies de pointe est associée à un rendement supérieur. Étant donné qu’un 
grand nombre de facteurs interviennent dans le processus de croissance, notre conclusion à 
l'existence d’un rapport entre le succès et l’adoption de technologies de pointe laisse supposer 
qu’il s’agit d’un domaine important. En outre, le fait que plusieurs études, fondées sur des 
données de différentes enquêtes utilisées d’un certain nombre de façons différentes, ont abouti à 
des résultats semblables (Baldwin, 1996; Baldwin et Johnson, 1998; Baldwin, Diverty et 
Sabourin, 1995; Baldwin, Sabourin et Smith, 2002) renforce l’argument selon lequel une 
stratégie d’innovation axée sur la technologie est un déterminant important de la croissance. 


Enfin, nous devrions souligner que la structure industrielle importe de façon générale. Le Canada 
est une petite économie ouverte dans laquelle des multinationales mènent des activités dans le 
secteur de la fabrication. Des études antérieures ont montré que la productivité de ces 
multinationales est plus élevée que celle des établissements canadiens (Baldwin et Dhaliwal, 
2001). Dans la présente étude, nous constatons également qu’elles ont tendance à être plus 
productives, mais le degré de signification statistique n’est pas élevé lorsque nous incluons toutes 
les variables technologiques et de R-D — bien que cela tienne peut-être en partie à la petite taille 
de l’échantillon utilisé aux fins de l’analyse multivariée. Nous en arrivons à la conclusion que la 


différence entre les établissements étrangers et canadiens tient principalement à l’accent mis sur 
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les technologies. Cette conclusion cadre avec les résultats de Baldwin, Hanel et Sabourin (2002) 
qui déclarent que les entreprises étrangères sont généralement plus novatrices que les entreprises 
canadiennes mais que, dans une régression multivariée, cet écart est sensiblement plus faible 
lorsqu'on tient compte des différences en ce qui a trait au rendement sur le plan de la R-D et aux 
autres compétences technologiques. 
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Annexe À : Analyse des principales composantes des fins auxquelles le 
réseau de communications est utilisé 


Tableau A1. Vecteurs propres des principales composantes des fins auxquelles le réseau de 


communications est utilisé 
COMNETI1 COMNET2 COMNET3 COMNET4 COMNETS 


Fins auxquelles le réseau de 
communications est utilisé 


Commande de produits 
Suivi du rythme de la production 
Maintenance en ligne 

Suivi des ventes et des stocks 
Suivi de la distribution 

Échange d’information 
technologique 

Comptabilité et finances 
Ressources humaines 

Système de planification de 
gestion 
Commercialisation/information 
sur la clientèle 

Opérations financières 
Information de consommation 
Information sur l’état de la 
production 
Consultation 


cénérale 


COMNET6 | COMNET7 | COMNETS | COMNET9 | COMNETI10 


Commande de produits 
Suivi du rythme de la production 
Maintenance en ligne 

Suivi des ventes et des stocks 
Suivi de la distribution 

Échange d’information 
technologique 

Comptabilité et finances 
Ressources humaines 

Système de planification de 
gestion 
Commercialisation/information 
sur la clientèle 

Opérations financières 
Information de consommation 
Information sur l’état de la 
production 
Consultation 


énérale 
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Annexe B : Le processus de sortie 


Tableau B1. Modèle logit des sorties (pondéré par établissement) 


Modèle logit des 
sorties 
Probabilité de 
survie 


2,045 *** 
Productivité initiale 
Productivité — 1993 -0,348** 


Utilisation des technologies de pointe (1993) 


Un seul groupe de TIC 
Deux groupes de TIC -0,763*** 
Tous trois groupes de TIC -0,459 


Taille initiale de l’établissement 
Effectif -1993 -0,0001 


Age de l’établissement 
Age2 0,321 
Age3 0,679*%*%* 


Concurrence ni 
Compet2 0,237 
Compet3 0,187 

Fait de la R-D SRI 
Fait de la R-D (1993) 0,109 

Région (1993) 
Québec 
Ontario 
Prairies 

Colombie-Britannique 

Statistiques sommaires 

Nombre d’observations 
2 
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